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Les Saints Innocents 
 
La tuerie insensée de l’école Sandy Hook de Newtown au Connecticut, le 14 décembre dernier, qui a 
emporté la brève vie de 20 enfants de 6 et 7 ans, et celle de 6 adultes, nous a tous bouleversés et 
restera toujours dans notre mémoire. Près du lieu de ce massacre, on a pu entendre quelqu’un 
s’exclamer en larmes : « They were babies, they were babies… » C’est sans doute le même cri de 
douleur qui a été entendu à Bethléem après le massacre par le roi Hérode des Saints Innocents (des 
enfants de moins de deux ans) peu de temps après la naissance de Jésus. Nous en faisons mémoire le 
28 décembre. Les versions varient concernant l’interprétation de ce passage évangélique. Un auteur juif, 
Abraham Schalit, écrit ceci : « La croyance dans la naissance, dans l’avenir immédiat, du roi messianique 
était alors dans l’air. Le despote suspicieux percevait partout trahison et hostilité, et une vague rumeur, 
arrivée à son oreille, pouvait facilement avoir suggéré à son esprit malade l’idée de tuer les enfants nés 
dans la dernière période. L’ordre n’a donc rien d’impossible » (Rudolf Pesch, Die matthäischen 
Weihnachtsgeschichten, p. 72, cité dans Benoît XVI, L’enfance de Jésus, 2012, p. 156). 
 
Au-delà des ténèbres 
 
Lorsque de tels drames se produisent, apparaît inéluctablement dans les esprits la question du mal dans 
le monde. Souvenons-nous du tremblement de terre terrible qui a fait des centaines de milliers de 
victimes en Haïti en janvier 2010. Certaines personnes sont parfois ébranlées dans leurs croyances et 
expriment leur désarroi dans les médias. J’y vois une expression de recherche. 
 
Je dois vous avouer que, sans la Bonne Nouvelle contenue dans la fête de Noël, mon esprit serait dans 
une grande obscurité. La foi en un Dieu qui prend notre chair, se fait humain, subit des souffrances 
innombrables par amour nous éblouit de lumière, même si une large part de mystère demeure. Je trouve 
inspirant ce texte de Benoît XVI : « En cette Année de la foi, nous tiendrons le regard fixé sur Jésus 
Christ : en lui trouve son achèvement tout tourment et toute aspiration du cœur humain. La joie de 
l’amour, la réponse au drame de la souffrance et de la douleur, la force du pardon devant l’offense reçue 
et la victoire de la vie face au vide de la mort, par la puissance de sa résurrection. » Ainsi, les merveilleux 
concerts de Noël dans la région, centrés sur la Nativité, ont été des catalyseurs de sens pour de vastes 
auditoires. 
 
Vœux de Noël 
 
Il me semble que les cartes de Noël que je reçois sont de plus en plus belles avec des textes qui sont de 
véritables inspirations. Je vous en soumets quelques-uns que je fais miens : 
 
« Merveille que cette nuit où Dieu prend chair de notre chair, imprimant son infinie tendresse dans l’étoffe 
de nos jours. Que sa venue comme brise légère donne du souffle à nos rêves et allume en nos cœurs 
l’espérance d’un monde meilleur » (R.C.). 
 
« De naissance en naissance, nous arriverons bien à mettre au monde l’enfant de Dieu que nous 
sommes… » (Prieur de Tibhirine). 
 
« Noël, un Dieu tombé du Ciel! Un Dieu qui, sans filet, tombe amoureux de notre terre humaine » (B.R.). 
 
Qu’ajouter? Si ce n’est de vous souhaiter d’ouvrir votre cœur à une naissance renouvelée par l’amour et 
l’espérance, quelle que soit votre situation de vie, et d’avoir une pensée pour tous les saints innocents de 
la terre. 
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